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hommes les plus hazardeux, outre quantrte de bleffez.
Mais enfin le nombre 1'emporte, les Iroquois ayans
fapp£ a coups de haches la paliifade de pieux, &
s'eftans fait paffage par des breches affez raifon-
nables.

Sur les neuf heures du matin, nous apperceumes
de noftre maifon de Saindte Marie, le feu qui confu-
moit les cabanes de ce bourg, on 1'ennemy entr6
victorieux auoit tout mis dans la defolation, iettant
au milieu des flammes les vieillards, les malades, les
enfans qui n'auoient pas pu fe fauuer, & tous ceux
qui eftant trop bleffez, n'euffent pas pu les fuiure
dans la captiuite. A la veue de ces flames, & a la
couleur de la fumee qui en fortoit, nous iugeafmes
affez de ce qui en efloit, ce bourg de Saindt Louys
n'eftant pas efloign6 de nous plus d'vne lieue. Deux
Chreitiens qui s'efchaperent de 1'incendie, arriuerent
quafi au mefme temps, & nous en donnerent affeu-
rance.

Dans ce bourg de Saindt Louys eftoient alors deux
de nos Peres, le Pere lean de Brebeuf, & le Pere
Gabriel Lallement, [37] qui auoient foin de cinq
bourgades affez voifines, lefquelles ne faifoient qu'vne
des onze Miffions, dont nous auons parle" cy-deffus;
nous,la nomrnions la Miffion de S. Ignace.

Quelques Chrefties auoient pri6 les Peres de con-
feruer leur vie pour la gloire de Dieu, ce qui leur etit
efte auffi facile, qu'a plus de 500. perfonnes qui forti-
rent a la premiere alarme, & eurent tout loifir d'arri-
uer en lieu de feurete, mais leur zele ne leur put
permettre, & le falut de leur troupeau leur fut plus
cher que 1'amour de leur vie. Us employerent tous
les momens de ce temps-la, comme les plus precieux


